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Mission sur la cate occidentale du Lac Tchad 

20-28 janvier 19'93 

J.P,CARMOUZE - J.R.DURAND 

u Cette mission a"&& rnotivde 'a l'origine par deux Problemes : 

- difficultds d'information sur l a  cuvette nord, tant en ce qui concerne les  
travaux entrepris par le NigBria sur  l e  Lac Tchad, qu'en ce qui concerne 
l'bvolution du paysage consécutive B la baisse du lac ; 

- impossibilitd d'effectuer les 6chantillonnages h partir des bateaux de re- 
cherches et des embarcations ldgkres (hors-bord) qui ne peuvent plus fran- 
chir la passe de Baga Kawa, entre les cuvettes sud et nord (vioir carte). 
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Les principales observations effectuees peuvent s'organiser en 
quatre rubriques. 

I *  Cons6quances de la. baisse des eaux sur le.  milieu 

Le recul géndrd des eaux est beaucoup plus accuse l e  long de la 
cate sud-ouest que nord-ouest. C'est B l'extrbme sud du Lac que l'exondation 
est la plus sensible : 20 k m  environ séparent Woulgo, village au bord du Lac 
en 1963-1964, du rivage actuel (voir carte). Partout ailleurs, l e  retrait des 
eavx s'btablit entre 5 et 10 km, sauf dans la r6g:ion de Malamfatori oh la 
cate est relativement plus franche : la station se trouve maintenant b près 
d'un kilomètre du bord du lac. 
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Il faut noter l'exondation de nombreuses iles, tout le long de 
l'Archipel du nord et du nord-est, et plus particulièrement au nord de la 
Grande Barri'ere. Les Eaux Libres du nord s ten  trouvent diminue'os d'autant. 

La passe de Baga Kawa est de plue en plus Qtroite ; on peut es- 
timer 21 O ,  40/0,60 m l a  hauteur d'eau maximale. Ce qui a pour corollaire 
une séparation certaine d'ici quelques mois entre les deux cuvettes : la baisse 
du plan d'eau B l'bchelle de Bol a kt6 de 0,20  m en janvier, soit une valeur 
eupirieure B celle prgvue (O, IS m). 

Parmi les autres observations intéressantes, signalons 1'e"volu- 
tion de la v4gdtation. 
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Les Ambadja (Aeachynqnone elaphroxylon) se dkveloppent t r b  8 
ent. Pour l'instant, des densitks importantes ne s'observent que 
uvette sud du lac : des rideaux de grands individus totalement exon- 

es jeunes pousses se dkveloppant dans dee fonds de !O b 40 c m  d'eau. 

De nombreux hauts fonds, qui formaient des îlots-bancs (Cyprus 
papyrus et Phragmites) en bordure des Eaux Libres du nord il y a deux ou 
trais ana, eont devenus des Bes sableuses aprks exondation oÙ les Macrophytes 
ont en grande partie 
doit &tre un facteur sation des nouveaux hauts fonds. 

aisse actuelle du lac par ailleurs, 
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On peut en voir un autre indice dans la pr6sence quasi-permanente d'une 
plage vaso-sableuse que nous avons pu atteindre B chaque fois que nous avons 
es s ayb. 

Seule autre formation aquatique importante : d'immenses herbiers 
d'Ipomea aquatica envahissent une grande partie des eaux bordibres dans le 
sud du lac : largeur estim6e à 3 k c  dans la rdgion de Woulgo. 

La Komadougou Yob6 a en elle aussi une crue faible, puisque 
franchissable à gué dbs janvier, ce qui nous a permis d'aller jusqu'8 Ngui- 
gmi oh nous avons eu confirmation de l'inutilitb de l'ancienne échelle de 
crue, implantBe dans un milieu actuellement ferrri6. Le limnigraphe installe 
par les hydrologues de Niamey en décembre 1972 semble fonctionner correc- 
tement. 

2. Station de recherches de Malamfatori 

en nombre suffisant. I1 y a actuellement un jeune chercheur, M r  R.E.K. 
UDULSSA, sp8cialiste de biologie marine. ' 11 semble devoir consacrer une 
part importante da son activit6 3 des fonctions de direction et d'administra- 
tion. Un autre chercheur, qui avait continué les  exp4riencas de marquage 
sur d e s t e s  baremoze, est actuellement absent, et ne sera  pout-atre pas 
rdaffectQ B Malamfatori. Le seul programme d'dchantillonnage actuellement 
en cours consiste en p8ches périodiques avec des filets expdrimentaux, qui 
continuent a imi  les  observations d'Hopson et de Tobor. 

La station fonctionne au ralenti, faute de personnel de recherche 

5ur l o  plan matgriel, la station semble fonctionner normalement. 
En ce qui concerne les bateaux, l'un est 'a Bec depuis deux ans environ, 
l'autre : l 'El Kanemi, est  en état de marche et nous avons pu profiter de 
la presence de J .  MOTHERSILL, skdimentologue canadien, pour effectuer une 
croisière d'une journde dans Iss Éaux Libres du nord. 

3. R$colte d'échantillons d'eau et de sédiments, 

En combinant l'approche par te r re  tout l e  long de l a  cdte occi- 
dentale, de Woulgo 'a Nguigmi, avec des Bchantillonnages dans les Eaux Libres 
du nord (Zodialc et El Kanemi), une bonne couverture des zone8 prospecta- 
bles a pu être r8alisBe. Par ailleurs, des pr4lkvements d'eau seront effectuds 
menauellement 'a Nguigmi, et deux fois par msia B paga Kawa et Malamfatori. 

La transparence dans les Eizux Libres dq nord agcuae uqe baisse 
ts&s nette par rapport aux valeyrs des années pp$c6dentoa ': I.? 3 20 qm au 
sud de la Komadougou Yobb. Par contre, au-delb elles augmentent rapidement 
pour atteindre 60 c m  dans la rdgion la plus aepteqbjonde des Eaux Libres 
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nord. Ceci semblerait indiquer qu'il n'y a pas encore de melange qu nord 
la Komadougou Yob&, fait exceptionnel qui doit btre mis en relation avec 
crue centenaire &che du Chari en 1972, 

4. 

3 8  
Observations sur l es  pêcheries 

A. STAUCH nous a communiqué les principaux rdsultats concer- 
c nant la circulation du poisson fumd et sbché B Maí'duguri. Ceux-ci montrent 

une Qvolution trbs rapide des captures totales, tant en provenance du bas 
12853 



1 - 3 -  

rdseau nuvial et du delta (route de Fort-Lamy) que de la  cuvette nord (route 
de Baga Kawa). 
f 971, et double' 'a nouveau entre 1971 et 1972. Cette augmentation apectacu- 
laire n'est pas surprenante, on constate en effet que l'effort de pêche total 
augmente notablement puisque maintenant la pêche st  exerce dans l'ensemble 
du lac avec une intensit6 considérable (alors que jusqu'en 1970, toutes les 
zones d'Archipel - nord et est - Qtaient t rès  faiblement prospectées). Pas  
ailleurs, la baisse rapide du lac entraîne une augmentation de la densitg 
relative en poissons. Bien entendu cet &at de choses ne correspond en rien 
3 une exploitation équilibrée, mais l'kvolution lacustre commande de récol- 
ter  au maximum les poissons prdsents qui, en cas d'assèchement du nord 
du lac, risquent une mortalité naturelle massive. 

Schématiquement la production totale a doublé entre 1970 et 

Les résultats de pGches aux filets maillants ?L grande maille 
(90 mm), effectue'es par la  North EasternFishery Station (Afuneri), nous ont 
bt6 confi6s depuis l'annge dernikre pour étudier la composition des captures 
et l'évolution interannuelle des prises par unit6 d'effort. C e  fut l'occasion 
d'kclaircir certains points demeurés encore obscurs (lieux de pEche, mode 
de r6colte des données, reprQsentativitQ des engins). Nous comptions com- 
pléter les données disponibles par des observations effectu6es de juin 1971 
'a d6cernbre P972. Malhegreuseimeftt, depuis 1970, chaque équipe de pêche 
utitjpe en r)n"ee tqmps des * filets de 90 mml et des filets 4e 140 mm environ. 
Les capturis sont mélangées ' e t  il est évident que les  prises par unit6 d'ef- 
fort, pour lesquelles un mélange entre deq maiIres voisines est encore ad- 
missible, ne veuleqt rien dire dans ces conditions. D'oh, en consfquence, 
une r6vision du t r a q i l  déjà entrepris. 

De visites effectuées aux divers marchés de la région, il res -  
sort que les  Lates - séchés sans prgparation particulihre - forment une par- 
tie t r k s  importante des captures actuelles ; fait qui 'ressort aussi des prises 
des fiTorth Eastern Fisheries. Or ,  il semble que cette e@p&ce alapparaisse, 
qu'en t r k s  petites quantit6s dans la "banda" recensée 'a Mai'duguri. D'oh deux 
conséquences : la production totale doit être notablement sous -estim%e puis - 
que l es  I__ Lates constituent en poids de 30 50 $ des captures. Pap ailleurs, 
la composition relative des captires et du banda doit être notablement diff6- 
rente. Il faudrait donc, pour arriver 'a relier production totale et prise par 
unité d'effort pour certaines espèces ou certains groupes, avoir une idde m*m 
grossikre de la composition du "banda". 

En ce qui concerne les  Alestes baremoze (salanga) nous n'avons 
pu effectuer aucune observation biologique directe. Trais points méritent 
cependant d' être souli gn6 s : - la taille moyenne des Alestes pGche's est  faible (21 B 23 c m  de langueur 

standard), 

- les captures dans la cuvette nord semblent en augmentation tr'es nette, tant 
'a Baga Kawa que dans les Ilots-Bancs du nord, 

- les marquages effectués B l'embouchure de la Yob6 confirment les remon- 
t6es des Alestes baremoee vers les zones inondées amont. Seule domGe 
nanvelle : cette remont6e peut Stre t r k s  rapide dans certains cas : un in- 
dividu a ét4 captur6 à 95 Irm du lieu de marquage, onze jours aprka 
celui -ci. 
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Conclusions 

J 

' 

h 
J 

\J 

Toutes les donndes recueillies au cours de cette prospection 
d6montrent que l'kvolution actuelle est t r is  rapide dans tous les domaines : 
paysages, circulation de l'eau, e'volution des pscheries, etc.. . , d'oÙ la né- 
cessité d'une surveillance accrue des modifications entrainées par la baisse: 
du lac en 1.973 et sans doute au-delà, suivant l'ampleur de la  crue du Chari 
en E973. Celle-ci peut s'exercer sous trois aspects : 

a) Observations aériennes 

Deux passages ont eu lieu, sur la cuvette sud en :1972, en juil- 
let et décembre. Il est nécessaire d'augmenter la  fréquence de ces vols qui 
devraient comprendre à la fois des reconnaissances gén6rales de l'ensemble 
du lac et des passages plus fréquents sur les régions particuli: arement su- 
jettes modifications (sud du lac, Grande Barrikre, Archipel sud-est). Des 
contacts ont &té pris dans ce sens par l e  Directeur du Centre avec l e  Corri- 
mandant de la Base Aérienne de Fort-Lamy. 

b) Donnkes hydrologiques 

Pour l'ensemble du lac, les seules données disponibles de longue 
date sont celles de Bol (Qchelle de crue et limnigraphe). Ces données elles- 
mGmes risquent de ne plus être reprgsentatives car  l'Archipel sud-est est 
déjà isole' en grande partie et risque de se comporter comme une collection 
d'eau distincte dont l e  niveau ne variera pas nécessairement comme celui du 
reste du lac. 

Les donnees de 1'Cchelle de crue de Nguigrni ne sont plus vala- 
bles depuis 1971 ou 1972 et peut-être partiellement depuis 1968 d'aprks 
P.CARRE. Le linmigraphe installé en décembre 1972 n'est pas rattach6 au 
nivellement g6nQral. Par ailleurs, aucune lecture de niveau s'est effectube 
au Nigeria  depuis 1971, Cet état de choses est d'autant g u s  regrettable que 
l e  phBnomBne exceptionnel qui se déroule en ce mornent s 'est  produit que 2 
3 3 fois au XX" sikcle. 

Des enregistrements linmigraphiques en plusieurs points du lac 
(au de simples lectures d' &helles) permettraient de suivre 1'Bvolution géné .. 
rale du plan d'eau, voire mGrne des différents plans d'eau s'il y a fraction- 
nement du lac (cuvettes sud et nord, Archipel sud-est et Eaux Libres du sud- 
est) et ainsi de définir les  gradients hydrauliques qui provoqueront probable- 
ment la formation de chenaux. L'étude des sBches pourrait Stre Qgalement 
abo r dde . 
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c) Donndes Hydrobiologiques 

Les données hydrobiologiques de base dans $a cyvetta nord (1) 
peuvent etye réqAt4es à partir da 
étudie actuellement la  productioq '49 oqTt+$nes esp'eces de Chirppomides d'une 
part, et d'autre part pour les Eaux Libres et peut-6tre l'Archipel nord, 5, 
partir de la Station de Recherches de Malamfatori. Dans ce dernier cas, 
deux solutions peuvent dtre envisagées : 

$pel qord-est (Maikoulou) oh DEJbgX 
% 
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(1) I1 est pratiquement exclu d3s naaintenant de travailler dans les Eaux Libres du sud 
du lac, où nulle part on ne peut plus circuler (voir carte). 
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- prdsencs dans cette station d'un technicien (type Volontaire, Peace Corps, 
etc.. .) gui assurerait les  observations de routine pgriodiques : prklbve- 
ments de sgdiments , prél%vements d'eau, tempgra-tures quotidiennes, 
échelle de crue, bchaiitillonnzge de mollusques, peut-$tre aussi de phyto 
et de zooplancton (les poissons seraient exclus). 

- autorisation des autorit6s nigkrianes (dans ce cas, fQdkrales) d'utiliser les 
bgtiments et le bateau de Is Station de Malamfatori. La contrepartie de 
1'ORSTCPM étant, dans chaque cas, l a  communication des rgsultats bruts 
et des publications concernant la cuvette nard e t  la prise en charge des 
frais de fonctionnement du bateau. 
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CARTE LAC TCHAD, 
-, ! 

I .  1. Archipel du Nord . 2. A r c h i ~ f  du Nord-Est. 
3 .  Eaux Libres du Fiord. 
5. Eaux Libres du S.ud . Le pof:itif lQ &arttique la l i m i t e  entra 

zones d'eaux libres et d'archipel. Le tiret6 correspond B 
X'exondation approximative de la-cGte occidentale du Lac en 
janvier 1973. 

4. Grande Barrièz-e. 
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